LA REFORME PRORESTANTE ET LA CONTRE- REFORME CATHOLIQUE


Au temps de la Renaissance, la culture est exaltée mais les mœurs se dégradent. L’Eglise subit cette dégradation et parallèlement naît un réveil du mysticisme dans tout l’Occident.

Martin Luther provoque une véritable révolution religieuse qui devait séparer de Rome une grande partie de l’Allemagne, mais la Scandinavie , la Suisse et les Pays-Bas.

D’autres réformateurs : Calvin et Zwingli, arrachèrent d’autres nations à l’Eglise catholique.


L’Eglise catholique finira par réagir au Concile de Trente, mais l’Europe moderne restera divisée en deux confessions rivales.

LA REFORME PROTESTANTE

SES CAUSES
La haine de la papauté : Les réformateurs s’en détournent avec violence et lui refusent tout droit à intervenir dans les questions religieuses car :


I°) On lui reproche un relâchement dans le gouvernement spirituel de l’Eglise et un souci excessif des intérêts temporels de l’état pontifical : Les trois Papes qui ont immédiatement précédé l’explosion protestante – Sixte IV, Innocent III et Alexandre VI -, entraînés par la turbulence des princes dans leurs luttes continuelles, n’étaient ni pires ni meilleurs qu’eux, . . . ce qui est peu pour des chefs de l’Eglise. 

       Ainsi pratiquaient-ils le népotisme*, c’est-à-dire l’octroi des plus hautes dignités à des membres de leurs familles, sans considération de leurs capacités ou de leur âge : Ils avaient besoin de s’entourer d’hommes sûrs au milieu des empoisonnements, assassinats et intrigues qui rendaient leur pouvoir précaire. (César Borgia par exemple, fut nommé cardinal à . . . 16 ans ! ) Ils sacrifiaient à leur défense personnelle les intérêts de l’Eglise.


2°) Pour faire face aux besoins d’une administration de plus en plus compliquée, aux projets de croisades, au développement des arts à Rome et dans l’Etat pontifical, les papes percevaient des impôts de plus en plus lourds (Voir §)


3°) Quant-aux évêques et aux prêtres, il y en eut de très valeureux pendant que d’autres cumulaient des bénéfices ecclésiastiques*, mettre aux mains d’un seul homme plusieurs évêchés ou monastères. Ils  étaient retenus à la cour des souverains et s’absentaient de leurs évêchés, ou encore, laissaient aux soins de subordonnés la gestion d’une cure ou d’une abbaye, dont ils se contentaient de percevoir les revenus.

Deux vaines tentatives de réformes de la part de l’église catholique


I°) Jules II réunit le Vè concile oecuménique du Latran, où il envisage tous les abus, mais à s’enflammer pour une rénovation religieuse les condamne avec tant de réserves qu’elles ne furent d’aucun recours.


2°) Savonarole, ou l’étonnante histoire qui montre l’inquiétude des esprits et leur aptitude.

Savonarole était un moine dominicain remarqué par son austérité ; il se sent investi d’une mission, invective les gens d’église corrompus, allume des bûchers devant les églises en invitant les florentins à brûler tous leurs objets de luxe : bijoux, colliers, tableaux de peinture etc, en chantant des cantiques pendant qu’ils brûlaient. Le peuple florentin vit dans la même exaltation que lui, mais il eut l’imprudence de glisser du domaine religieux au domaine politique et vouloir faire de Florence une cité de Dieu dont il serait le chef. Alexandre VI l’excommunia. Savonarole voulut alors subir l’épreuve du jugement de Dieu par le bûcher, mais au dernier moment se déroba à cette épreuve. Tout son prestige s’écroula , il fut pendu, brûlé et jeté dans l’Arno.

L’aspiration mystique de Luther qui devait être autrement plus profonde et aboutir à des résultats étendus et durables.

LUTHER et le LUTHERANISME
Luther ( 1483-1546 )

Luther est né le 10 novembre 1483 sur les plateaux du Thuringe aux côtes monotones couvertes de forêts . Son père est d’abord mineur et à force de ténacité il finira par devenir un magistrat de Mansfeld ; sa mère est une femme timorée modeste et superstitieuse ; Le petit fut élevé à la dure, sans tendresse de sa mère et fouetté jusqu’au sang par son père à la moindre incartade. O n lui présentait la religion sous son jour le plus austère, parlant toujours du jugement de Dieu et de l’enfer.

A 14 ans il part chez des frères pour étudier le latin ; à 18 ans il part à Erfurt pour étudier le droit.. Etudiant besogneux, il découvre la Bible et y trouve un aliment pour ses aspirations mystiques.

En 1505 il rentre chez les Augustins d’Erfurt

En 1507 il reçoit le sacerdoce

En 1511 il est envoyé en mission à Rome et en revient peu édifié

En 1515 il est nommé secrétaire général de son district et doit donc contrôler les monastères augustins de la région . 

Luther avait une âme profondément religieuse et un très grand pessimisme apparaît déjà dans ses sermons

Luther et le pape : Luther vivait à une époque où tous les courants s’entremêlaient : Moyen-âge survivant, Renaissance, rationalisme et mysticisme. Il ne semblait pas goûter la culture de la renaissance dont il comprenait trop la saveur païenne ; il ne s’accorde avec les humanistes que sur leurs critiques de la tradition* c’est à dire l’ensemble des vérités et institutions que l’Eglise affirme lui avoir été révélé par une autre source que les Livres Saints, et sur le culte de l’Ecriture Sainte .

En cela il s’opposait à l’Eglise, mais la rupture éclate avec « l’affaire des placards » : Le pape Léon X avait autorisé la prédication d’indulgences* c’est à dire la remise, à certaines conditions fixées par le pape, de peines que le pécheur , même après l’absolution, peut avoir à subir ici-bas ou au purgatoire; Luther fit un sermon retentissant contre les indulgences et le fit placarder sur la porte de la chapelle du château de Wittemberg. Léon X le fait excommunier, Luther fait brûler la bulle* qui le retranchait de l’Eglise et complète sa doctrine :

La Bible est la seule source de croyance

L’autorité ecclésiastique n’a aucun droit exclusif de l’interpréter

Chacun peut y puiser ce qu’il veut selon ses besoins ; c’est « le principe du libre examen »

La rupture avec Rome était consommée

Luther, Charles-Quint et les princes allemands : L’empereur – qui voulait terminer sa vie dans un cloître – cita Luther à comparaître devant une assemblée de prélats et de princes allemands à Worms. Luther s’y présenta, soutint sa doctrine, refusa de se rétracter et fut mis au ban de l’empire.

IL se réfugia dans un château de l’Electeur de Saxe, à la Wartburg et profita de cette retraite pour traduire la Bible en allemand. Après plusieurs essais de conciliation, l’Allemagne se divise et ses partisans se regroupent ; on les appellera les « protestants » lorsqu’une protestation, en 1529, sera signée par 6 princes luthériens et 14 villes libres.

Luther complète sa doctrine :

 il refuse tout ce qui dans la tradition va contre la primauté de l’Ecriture

il rejette toute prétention qu’à l’homme à mériter son salut, ainsi que le culte des saints (pourquoi ?)

Il ne garde que deux sacrements : le baptême et l’eucharistie

L’allemand remplace le latin lors des offices.

La paix d’Augsburg, en 1555, voulue par Charles Quint, qui voulait rendre la paix religieuse à l’Allemagne, stipula que les princes luthériens auraient la liberté de choisir leur religion et que leurs sujets devraient embrasser la même religion qu’eux ou quitter le pays :« Cujus regio, ejus religio*».Elle stipulait aussi que les sécularisations*qui avaient eu lieu avant 1552 restaient définitives, mais qu ‘il était interdit d’en faire de nouvelles.

L’expansion du luthéranisme hors de l’Allemagne : La Réforme gagne rapidement la Suède, la Norvège et le Danemark. Zurich et Bâle ; puis la Hollande. Elle fera aussi des adeptes en France , mais ce sera Calvin qui en sera le chef.

LA PROGRESSION DE LA REFORME
Jean Calvin(1509-1564)

Développe les théories de la Réforme et va plus loin que Luther

De la religion catholique au luthéranisme : Calvin fut élevé dans la religion catholique et destiné à l’église ; mais il abandonna cette voie pour se diriger vers le droit. Il quitte sa famille et sa région pour aller faire ses études à Orléans puis Bourges .

Pendant ces années, il se lie avec des partisans de Luther et bientôt embrasse leur cause, se convertit au luthéranisme en 1531, développe les théories de la Réforme, va les propager à Paris dès 1532;il est menacé de prison et quitte Paris.

Il se réfugie à Nérac où Marguerite de Navarre protège les Protestants. Mais, en 1534, une nouvelle « affaire des placards » ( propos blasphématoires apposées sur les portes du château d’Amboise ) le force à s’exiler de France sur ordre de François 1er : il se réfugie à Bâle.

Le Pape de Genève : Il rédige « L’institution chrétienne », qu’il traduit lui-même en français et qui devient une sorte de « catéchisme des Réformes de France » au retentissement immense.

En 1536, il quitte Bâle pour Genève où la réforme protestante venait d’être adoptée et est nommé professeur de théologie .Mais deux ans après il en est chassé pour avoir déployé un rigorisme excessif. Il s’installe à Strasbourg jusqu’en 1541 où il est rappelé à Genève.

En 1559, il fonde l’Académie de Genève, foyer de hautes études ecclésiastiques où seront formés tous les pasteurs et où les étudiants de toutes nationalités venaient puiser la doctrine qu’ils allaient répandre dans leurs pays.

Sa doctrine est plus radicale que celle de Luther :

Il enseignait la prédestination* absolue des élus et des damnés, 

Et, voyant que le mot « Beruf » en allemand, signifie aussi bien « vocation » que « profession », il considère la profession comme une vocation qui implique un dépassement de soi et des efforts continuels pour mieux faire. Il a ainsi lancé le capitalisme. (Lire à ce propos : Max Weber « L’éthique protestante et l’esprit du capitalisme ».

L’expansion du calvinisme :Il fut propagé en Ecosse par les prédications de John Knox, et aux Pays-Bas, où Anvers fut le foyer principal, en Hongrie et dans toute l’Allemagne occidentale.

En Ecosse Henri VIII est amené à rompre avec le Pape qui voulait divorcer de Catherine d’Aragon pour épouser une des dames d’honneur de la reine :Anne de Boleyn. Le pape le lui refuse  et, en 1534, par

 «  l’acte de suprématie » le parlement reconnaît le roi comme chef suprême, sur la terre, de l’Eglise d’Angleterre.. Après bien des tâtonnements et des résistances, l’anglicanisme est définitivement organisé par la reine Elisabeth.

LA CONTRE-REFORME CATHOLIQUE

Si l’Eglise ne se réformait pas avec énergie comme le sentiment chrétien le réclamait depuis le XIVè. Siècle, qu’adviendrait-il du christianisme traditionnel ?

Devant l’imminence du péril issu de la révolution protestante, l’église essaie de se ressaisir.

Trois papes : Paul III, Jules III, et Pie IV vont entreprendre de restaurer le dogme catholique avec précision en face des doctrines protestantes, et procéder également à une réforme disciplinaire. De nouveaux ordres religieux sont créés pour diffuser ce catholicisme renouvelé. La splendeur des églises doit émerveiller les fidèles.

Les papes réformateurs

Paul III (1534-1549) fixe trois objectifs à l’Eglise :

I) venir à bout de la division religieuse en 

II) réformant l’Eglise et 

III) libérer les chrétiens du joug turc. 

Il organise l’Inquisition romaine *, tribunal chargé de rechercher les hérétiques. Tombée en désuétude ‘sauf en Espagne), Paul III l’établit sous son contrôle à Rome. Ce contrôle s’exerce par l’intermédiaire su Saint-Office, commission de 6 cardinaux, présidée par le Pape pour veiller à la pureté de la foi.

 A partir de 1543, il organise une congrégation de l’Index* chargée d’examiner les livres et établir un catalogue (Index) des livres qui n’étaient pas conformes à la doctrine catholique et dont la lecture était prohibée.

Il réunit le Concile de Trente en 1542 pour assurer l’intégrité de la religion chrétienne, pour la réformation des mœurs, la concorde des princes et des peuples chrétiens et la lutte contre les Turcs.

Souvent traversé par des difficultés politiques, par les prétentions rivales des souverains, le concile poursuivit son œuvre inflexiblement pendant trois périodes successives : de 1545 à 1547, de 1551 à 1552 et de 1561 à 1563.Nous verrons plus loin  les résultats les plus importants de ce concile.

- Jules III (1550-1555) reprend le concile, confirme le statut des Jésuites et les autorise à fonder à Rome le collège romain et le collège germanique (voir plus loin : La compagnie de Jésus).

- Pie IV ( 1559- 1565) était Milanais, sujet de Philippe II. Il sut par ses bonnes relations avec le roi d’Espagne, le plus puissant des souverains catholiques, faciliter l’œuvre de la réforme de l ‘Eglise. Il mena à bien les dernières sessions du concile. Tandis que plusieurs papes avaient eu à subir des humiliations de leurs neveux (cf. plus haut le népotisme), Paul IV fut admirablement secondé par le sien, Charles Borromée. Ce saint cardinal donnait à la cour romaine l’exemple de son austérité, de son zèle pour l’application des décrets du concile et de sa sollicitude pour la rénovation du clergé.

LE CONCILE DE TRENTE

Voici quelques uns des points tendant à réaffirmer les Vérités de l’Eglise catholique

Par rapport au dogme

Il proscrit le libre examen dans les matières de la foi et les droits de la Tradition sont restaurés : A la Renaissance, on a vu poindre la libre pensée*, c’est-à-dire une façon de raisonner sur les grands problèmes de la vie présente et future sans tenir aucun compte de la foi. Elle s’exerçait en dehors de la religion et s’était développée grâce à l’engouement pour les œuvres philosophiques de l’Antiquité et on y puisait une grande confiance en la raison humaine .

 Il ne faut pas confondre la libre pensée avec le libre examen* des protestants que l’Eglise condamne (et qui peut d’ailleurs conduire à la libres pensée) . Le libre examen met le fidèle en rapport direct avec la Bible et se soumet d’avance à la parole divine ; il refuse ainsi toute autorité à la Tradition, et par conséquent à l’Eglise. C’est ce libre-examen que condamne le concile de Trente.

- Il pose que la seule traduction de la Bible est celle de la Vulgate de St. Jérôme, condamnant ainsi toutes les traductions qui sortaient en « langues vulgaires »

            - Il pose que le péché originel se transmet à tous les hommes (exception faite de la  Sainte Vierge), que le baptême enlève de l’âme tout ce qui a caractère de ce péché y laissant cependant subsister la concupiscence, qui n’est pas un péché, sinon en ce sens qu’elle vient du péché originel et qu’elle incline au mal.


- Contre les protestants, il affirme que la rémission des péchés ne peut venir que de mérites de 

N-S. Jésus-Christ et ajoute que ces mérites sont assez puissants pour opérer dans l’homme qui se repent, une rénovation intérieure. C’est le seul sens admissible des paroles de St. Jean et St. Paul lorsqu’ils décrivent les effets de la grâce comme un affranchissement du péché et une résurrection de l’âme. (16 chapitres sont consacrés à cette question de la justification).


- Le concile examine les sept sacrements, précise le caractère de chacun d’eux, les conditions de leur validité et leur restitue intégralement leur place dans l’atteinte du salut.

- Il remet en honneur le culte de la Vierge et des Saints.

Par rapport à la discipline
 
- Les clercs devront être préparés dans des séminaires.
- Les évêques devront faire des visites périodique de leurs diocèses. Ils seront obligés de rester dans la résidence qui leur sera imposée, de même que les abbés. Le cumul des bénéfices est interdit.

Ce concile, si impérieusement réclamé par la conscience chrétienne, si longtemps ajourné et deux fois interrompu se terminait dans la concorde du « placet » de chacun des Pères conciliaires.

La doctrine du concile de Trente n’était pas nouvelle. Mais les erreurs nouvelles propagées par Luther et Calvin stimulés dans leur effort par les abus dont souffrait l’Eglise, rendaient nécessaires la condamnation de ces erreurs, le rappel et la mise au point de la doctrine traditionnelle, en même temps que la réforme des abus.

Ce concile a préparé efficacement la restauration chrétienne du XVIIè. Siècle.

L’ACTIVITE DES ORDRES RELIGIEUX
I°)Encouragé par les papes, le renouveau des mouvements religieux va se propager très rapidement dans l’Eglise :

· Les  franciscains se réorganisent et créent la congrégation des Capucins
· Les Cisterciens en font autant
· Les carmélites le sont par celle qui deviendra Ste-Thérèse d’Avila

· Les Carmes le seront par St-Jean de la croix.

II°)Le même souffle de renouveau fait naître des ordres nouveaux
Les théatins, les Barnabites, les Frères de la Charité, les Oratoriens et les Ursulines.

Un ordre surtout va jouer auprès du pape un rôle considérable : La compagnie de Jésus

La compagnie de Jésus
Un changement de vocation : Ignigo Lopez de Récalde, connu plus tard sous le nom de St-Ignace de Loyola était un brillant chevalier mais une blessure très grave reçue au siège de Pampelune brisa sa carrière militaire. Le repos forcé, les longues méditations et le recueillement le portent alors vers les conquêtes spirituelles.

Il comprit que la condition première de tout apostolat était le dénuement complet auquel il s’exerça lui même et dont il rendit compte dans les « Exercices » spirituels .

Il n’était alors qu’un simple laïc et entreprend des études de théologie en Espagne puis à Paris et reçut le sacerdoce. Un petit groupe d’amis, séduits par sa sainteté et entraînés par son exemple, forme le premier noyau de la Compagnie de Jésus.

La Compagnie de Jésus et le pape Paul III : Après es hésitations, le pape, en 1540, approuve les principes d’une nouvelle congrégation et lui permet de recruter des novices.

Son organisation repose sur trois conditions destinées à en faire une armée disciplinée, souple et prête à combattre sur tous les terrains : La sévérité dans le recrutement, l’obéissance absolue et la hiérarchie rigoureuse.

La Cie-de-Jésus est dirigée par un général nommé à vie, qui réside à Rome ; il est assisté par des Provinciaux qui dirigent les groupes régionaux constitués par les Pères au sein de chaque nation.

Partout leur action se fait sentir et arrête les progrès du protestantisme en même temps qu’ils reconquièrent une partie des pays gagnés par la réforme protestante : Une partie de l’Allemagne grâce au collège germanique, des Pays-bas et la France retrouvent l’Eglise catholique ; l’ Italie, grâce au collège romain, se range de leur côté et des missionnaires évangélisent la chine, le Japon, l’Inde et l’Amérique du Sud.

Toutes les tentatives des congrégations religieuses ont pu mettre fin au trouble des esprits grâce au concile de Trente où l’Eglise a précisé solennellement sa doctrine.

AU REGARD DE L’ART

UN ART AU SERVICE DE L’EXALTATION DE LA FOI

L’ART BAROQUE

L’art baroque tire son nom du mot portugais « barroco » qui désignait la forme irrégulière des perles qu’on trouvait dans les coquillages. Il fut favorisé par les jésuites et s’est répandu dans toutes les régions catholiques de l’Europe et d’Amérique du Sud.

Il qualifie l’art qui débute en Italie lors de la contre-réforme et se met à son service : il fallait reconquérir les esprits en s’opposant au dépouillement austère du culte protestant
. 

Il s’applique à toutes les formes d’art : l’architecture, la peinture, la sculpture, et la musique.

Il entend laisser libre cours à l’imagination, à la sensibilité – il exprime parfois l’angoisse – à l’exubérance ; il est emphatique, grandiloquent et donc l’antithèse de la sobriété et de la retenue.

Heinrich Wölffling dans ses « principes fondamentaux d’histoire de l’art » le définit par rapport au classicisme, comme on oppose le plan à la profondeur, les formes fermées aux formes ouvertes, l’universel au particulier, la clarté aux jeux d’ombre et lumière .

Et Jean Rousset dans son étude sur l’art baroque, nous le rend immédiatement sensible en disant qu’il est « éclatement des structures, évanescence des formes et instabilité des structures, mise en mouvement de l’espace et des lignes, apparence mouvante et décor en trompe-l’œil, mobilité générale d’un monde invitant le spectateur lui-même à la mobilité »

Voyons tout ceci s’exprimer au 

Vatican

REFORME PROTESTANTE et CONTRE – REFORME CATHOLIQUE

Fiche élève 

   -    Vocabulaire : Définir le Népotisme, la libre pensée, le libre arbitre.

· Quels sont les deux grands promoteurs de la réforme protestante ?

· Ont- ils eu du succès ? Pourquoi ?

· Comment a réagi l ‘Eglise catholique ?

· Citer 3 papes réformateurs et quelques réformes du concile de Trente

· Citer les ordres monastiques que vous connaissez

· Qui a fondé la Compagnie de Jésus ? quel est son autre nom ?

· Quelle importance a t elle eu pour l’Eglise catholique ?

· Comment la contre-réforme s’est elle manifestée dans l’art ?

· Compléter le tableau ci-dessous

	
	Catholiques
	Protestants

(Luthériens, Calvinistes)

	En qui doit-on croire ?
	Jésus-Christ
	Jésus-Christ

	Qui sauve les hommes ?
	La foi en Jésus-Christ et les bonnes actions
	La foi en Jésus-Christ seule

	Qui a l'autorité dans l'Église ?
	Le pape et les évêques, qui interprètent l' Écriture depuis le début du christianisme
	L' Écriture seule, que tous les fidèles peuvent lire et comprendre

	Combien y a-t-il de sacrements ?
	7 : baptême, eucharistie (communion), confession, confirmation, mariage, ordination, extrême-onction
	2 : baptême, eucharistie (communion)

	La Vierge et les saints sont-ils vénérés ?
	Oui
	Non

	Quelles sont les cérémonies ?
	La messe, célébrée en latin
	Le culte, célébré en langues nationales

	Qui dirige les fidèles et les cérémonies ?
	Des prêtres célibataires
	Des pasteurs qui peuvent se marier


